
DE MON'rnÉAL

d'un saint prêtre : Il est difficile da ne. pas craindre, la nior4,'
parce qu'elle a des. côtés terrible,,, mais.il est encore. plus. tacikQ.
de l'ai-me-r parce qu'elle a des côtés adorablement beaux. et-.qu'oný
peut la considérer iar là..y

LA PRIERE

En nos jours de douleur, la prière est à 'Ame
Ce qui'est au cSeur brisé le céleste 'dictame;
C'ist des blonds chérubiins le regard radieux
Pénétrant le rideau qui noas cache les ciepx-;

C'est d'un encens béni la flamme parfimîép
Montant, de cet exil, vers la Patrie aimée.
C'est un baume divin, c'est un rayonl de miel,
Le seul qui, dans nos coeurs, ne laisse point de flèl

La prière, en un mot, c'est un pieux mélange
Dt s soupirs du moi-tel et des hynes de l'ange..
C'est un cii de douleur, pouissé dans le saint lieu,
Que, sur ses ailes d'or, notre amour porte à Dieu..

M1ontréal, 12,janvier 1891.

LA ÙONGREffG.&LTIOif

Du Tr» Saisit Saerement,

(Suitè et fin).

Si tous les efforts dd ýiàturalisme, 4ui entiaine aveb -lui Mil
puibsan ces sociales, intellectuelles et gouvernemenitales révôlt6es
contre l'Eglise, se i'éuàis5.ent sur ce point de la négation et dé
l'anéantissement de l'autorité et de la personne môme do Jésus-
Christ, n'est-t-il. pas boi que, au moins comme réparation. et-
protestation, et pepdant 'que les autres congrégatiouÊ lùtIXe't,
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